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Introduction au cycle de conférences

	  
L’encyclique « Laudato Si », publiée en Juin 
2015 ouvre, de l’avis d’innombrables lecteurs 
de toutes origines, une nouvelle ère pour 
la réflexion et pour l’action. Elle s’adresse 
à tous les habitants de notre maison com-
mune, croyants comme incroyants. Edgar Morin parle de « l’an 
1 d’une nouvelle civilisation », Nicolas Hulot « d’une contribu-
tion inespérée et magnifique qui donne ses lettres de noblesse 
à l’écologie en ouvrant une nouvelle ère de responsabilité et de 
solidarité dans le temps et dans l’espace ». Frédéric Baule qui a 
animé une journée de formation à Beauvais, parle, lui, de notre 
responsabilité de « Liturge de la création » pour indiquer le ca-
ractère sacré de notre mission.

Les objectifs de ce cycle de 5 conférences 

« Laudato Si »  n’est pas un texte de circonstance dont le conte-
nu serait rapidement dépassé par l’actualité mais une réflexion  
de fond au moins pour plusieurs dizaines d’années à venir. Ces 
conférences nous donneront envie :

•	de lire, de relire et de travailler en petit groupe ce texte re-
marquable et je sais que beaucoup ont déjà entamé cette dé-
marche ; 

•	de prendre soin de notre maison commune, ce qui ne peut se 
faire qu’en passant des alliances avec d’autres pour construire 
des actions communes.

« Le Pape François et l’écologie  
intégrale. Pour une conversion  

des mentalités et des pratiques »
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C’est pourquoi la commission Laudato Si, nommée par notre 
évêque, a prévu de faire intervenir 5 conférenciers aux points de 
vue complémentaires :

•	avec Tugdual Derville, nous découvrirons la place de l’écologie 
humaine  et de l’anthropologie dans l’écologie intégrale pro-
mue par le pape François ; 

•	avec Elena Lasida, seront mises en lumière la continuité et 
l’originalité de la pensée du pape François dans l’encyclique 
Laudato Si , 

•	avec Mohammed Cherfaoui et Philippe Kearney, nous pren-
drons conscience que nous sommes autant les jardiniers de 
la planète que les jardiniers de nos âmes et que cette vérité 
se trouve dans les deux traditions religieuses, musulmane et 
chrétienne. 

•	avec Cécile Renouard, nous comprendrons qu’économie et 
écologie ont la même origine et que nous devons les envisager  
dans un même combat, et concevoir une gouvernance pour 
une seule finalité, la qualité de vie sur la planète et la solidarité 
avec les plus fragiles.

•	avec Dominique Lang nous serons introduits dans la lutte pour 
une écologie intégrale, en osant faire face à la bête immonde 
qui ne cherche que la destruction et la mort, pour promouvoir 
les processus de vie et la  bonne nouvelle que l’encyclique pro-
pose à nos communautés par des processus de changement à 
concevoir  et à mettre en place ensemble.

	
Gilles Le Cardinal                     
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Tugdual Derville 

a une longue histoire de création 
et de participation active à dif-
férents mouvements et associa-
tions :

•	 « À Bras Ouverts » qui pro-
pose aux familles comportant 
une personne porteuse d’un 
handicap, d'accueillir celle-ci l’espace d’un week-end pour des 
activités récréatives donnant aux familles un espace de repos 
et d’intimité.

•	 « Alliance Vita » qui a pour but de promouvoir la vie humaine 
de qualité, depuis son tout début jusqu’à la toute fin.

•	 « Le Mouvement pour une Écologie Humaine » qu’il a fondé 
avec Pierre-Yves Gomez et Gilles Hériard Dubreuil, qui ras-
semble tous ceux qui veulent s’engager dans la gestion de 
nos biens communs et qui  organise une formation continue à 
l’écologie humaine.

•	 Il vient enfin de publier chez Plon un remarquable ouvrage in-
titulé « Le temps de l’homme »

Il était donc tout désigné pour lancer ce cycle de conférences et 
nous aider à approfondir le texte si important du pape François 
intitulé « Laudato Si ». L’écologie intégrale que cette encyclique 
promeut, passe par le développement intégral de l’être humain. 
Notre responsabilité à tous est de comprendre la situation histo-
rique dans laquelle nous nous trouvons et de mettre en œuvre les 
changements de représentations du monde et de style de vie qui 
en découle. Tugdual nous montre ici un chemin possible à faire 
ensemble…

CONFÉRENCE par Tugdual Dervile1
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TOUT EST DON : 
La maison commune 
et l’écologie humaine

 
Résumé de la conférence de Tugdual Derville 

Compiègne, le 5 mars 2017

Je vais vous livrer ma lecture personnelle de l’encyclique « Laudato Si » 
en commençant par identifier quatre caractéristiques de la pensée du 
pape :

•	 La primauté du temps sur l’espace.

•	 La primauté de la réalité sur l’idée, qui nous incite à toujours 
partir du constat posé sur les situations, plutôt que de l’idée que 
nous nous en faisons.

•	 La primauté de l’unité sur le conflit.

•	 Le tout est supérieur à la partie, ce qui implique d’assumer la 
complexité du monde en recherchant la juste place de l’homme.

L’encyclique Laudato Si est d’abord une encyclique sociale. Elle nous 
indique que l’humanité est au pied du mur : nous sommes en effet en 
train de scier l’arbre sur lequel nous sommes assis.

 La conférence comporte trois parties : la première détaille chapitre par 
chapitre l’encyclique, dans la seconde partie, nous verrons quel est l’an-
thropologie qui se dégage de « Laudato Si », puis nous nous poserons 
la question : « comment le pape touche-t-il notre cœur pour atteindre 
son but ? » qui est d’unir la famille humaine. 

1 -	Parcourir les six chapitres de l’encyclique

Les 6 chapitres de l’encyclique sont alors passés en revue avec de nom-
breuses citations. Cette lecture tend à mettre en évidence que tous 
les habitants de notre « maison commune » sont interdépendants et 
co-responsables, non seulement de la situation actuelle mais aussi des 
décisions à prendre d’urgence pour l’avenir.  Nous avons à gérer tout ce 

1
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qui nous est « commun » et cela nécessite une gouvernance commune 
de la planète. Après avoir souligné les incroyables beautés de notre 
terre, le pape François n’hésite pas à dire que : « Notre civilisation est 
sans doute la plus irresponsable qui ait jamais existé ! »...

2 -	L’anthropologie sous jacente à l’encyclique

Il n’y a pas d’écologie sans anthropologie. La question sociale traitée 
dans l’encyclique est une question anthropologique. Le pape pose la 
question : « qui est l’homme  que nous devons protéger ? ». Jean-Paul 
II nous signalait déjà que l’éclipse de l’homme et l’éclipse du sens de 
Dieu nous font courir à la catastrophe. L’anthropologie contenue dans 
l’encyclique met en évidence un concept 25 fois cité : « la dignité de la 
personne » ; en voici les  six composantes :

1.	 il y a une singularité de l’homme par rapport à la nature, une nou-
veauté qui n’est pas comprise dans la théorie de l’évolution, car 
nous avons chacun une identité personnelle capable d’entrer en re-
lation avec les autres et avec Dieu. Si nous amputons la dimension 
transcendante de l’homme, il perd son sens : un sujet ne peut pas 
être réduit à un objet.

2.	 l’être humain a une conscience intérieure qui lui fait distinguer le 
bien et le mal. Comment opter pour le bien et se régénérer quand 
on a cédé au mal ? Au-delà de tous nos conditionnements, nous 
recherchons à la fois la vérité et la beauté. Nul n’a le droit d’enlever 
à l’homme son discernement intérieur. Sa dignité est ontologique, 
qu’il s’agisse des sages, des intelligents et des plus petits. On ne 
peut que s’émerveiller devant la phrase de Jésus : « Je te bénis, 
Père, d’avoir caché aux sages et aux intelligents ce que tu as révélé 
aux tout-petits ».

3.	 Toutes les créatures de ce monde ont le droit de vivre et d’être 
heureuses. Portons une attention particulière à la dégradation de 
la culture, lorsqu’elle devient culture du déchet qui dégrade l’en-
vironnement. La dégradation de l’environnement et la dégradation 
de l’homme sont liées.

TOUT EST DON 
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4.	 Si l’encyclique cite 25 fois le mot « dignité » pour l’homme, il ne 
le cite pas une seule fois pour l’animal. Mais il invite au respect de 
l’animal tout en sachant qu’il n’y a pas égalité entre l’homme et 
l’animal. Tous les êtres vivants ont le droit de vivre, mais l’homme 
a une singularité particulière qui lui donne des droits et de de-
voirs particuliers. En effet, c’est une atteinte à la dignité humaine 
que de traiter les animaux de manière irresponsable.  Enfin, il y a 
égalité de dignité chez tous les êtres humains quelques soient sa 
fragilité, son handicap, son âge, depuis sa conception jusqu’à sa 
mort. Tous les éléments de la nature ont une beauté intrinsèque 
qui rend gloire à Dieu.

5.	 Le pape insiste sur l’immense dignité du pauvre et rappelle l’op-
tion préférentielle de l’Église pour les pauvres. Cette dignité passe 
par des actions très concrètes comme l’accès à l’eau potable. Nous 
devons tous combattre la pauvreté, rendre leur dignité aux pauvres 
et respecter la nature. La dignité des pauvres s’exprime dans le soin 
qu’ils prennent en particulier à leur logement. « Tout Homme est 
un roi, toute femme une princesse et tout enfant un prince, tout 
domicile est un palais ». Ceux qui manquent de moyens ont une 
part de solutions d’avenir par la qualité des relations et la solidarité 
qu’ils déploient entre eux.

6.	 Nous devons aux générations futures les moyens d’être heureux 
dans la dignité, mais nous devons veiller aussi à notre propre di-
gnité. Or, nous travaillons à notre propre dignité en agissant pour la 
nature.

Ces réflexions conduisent à préciser l’anthropologie de l’encyclique.

« Laudato Si » prône une attention « à tout homme et à tout l’homme ». 
Nos décisions doivent protéger tout homme et tout l’homme et cela 
dans toutes ses dimensions. Mais la solution des problèmes du monde 
ne réside pas dans la solution démographique qui limiterait le nombre 
d’êtres humains sur la terre. Nous avons à nous laisser déranger par ce 
texte qui part de l’interdit de tuer. Cet interdit est lié à la destination 

TOUT EST DON 
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universelle des biens. « Or, en utilisant de façon désordonnée les biens 
du monde, 20 % les plus riches volent aux nations pauvres leurs néces-
saires ».

Le pape affirme que la défense de la nature implique le respect de l’em-
bryon : « le respect de la création et le respect de la vie sont liés ». 
Certains écologistes n’impliquent pas les limites de notre action qu’ils 
prônent vis-à-vis de la nature à tout ce qui touche l’homme lui-même.

Dans cette encyclique, chacun en prend pour son grade, car tout est lié. 
Le pape nous appelle à nous engager auprès des pauvres. Or c’est dans 
la famille que se transmet l’éducation à l’amour, au respect de la na-
ture et à tous êtres créés. La famille adoucit la nature violente de l’être 
humain par l’éducation qu’elle prodigue. Nous devons éduquer nos en-
fants à l’écologie humaine, au respect de la nature et formuler l’interdit 
de la manipuler. Cela passe par le respect du corps sexué qui nous met 
en relation avec la nature, corps et nature qui sont des dons de Dieu. 
La bienveillance envers son corps est une étape vers la bienveillance 
envers la nature. Nous avons à accueillir notre masculinité et notre fé-
minité et ne pas évacuer les différences fondatrices de l’humanité.

3 -	Comment le pape touche-t-il le cœur de l’homme ? 

Le pape pose la question : « Qui s’occupe aujourd’hui des processus qui 
produisent un peuple ? ». Nous avons besoin de leaders de l’humanité 
et de réflexions sur les processus de gouvernance de la planète. L’ency-
clique donne des indications sur la façon d’exercer l’autorité.

En particulier, l’évêque doit conduire son peuple en étant devant pour 
guider, au milieu pour être avec lui et derrière lui, pour veiller aux re-
tardataires. L’autorité doit respecter « le flair du peuple » qui sait où 
aller. Le pape surligne que toutes les injustices devraient nous faire mal. 
Pour sa part Tugdual Dervile renchérit ; quand une espèce disparaît, je 
souffre, car c’est une mutilation de la création ; quand la ville de Palmyre 
s’effondre, je souffre ; quand un tiers des aliments sont jetés alors que 
de grandes populations manquent de nourriture, je souffre ; lorsqu’un 
paysage est inondé d’ordures, je souffre.

TOUT EST DON 
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Le pape met en évidence nos aliénations : spirale d’achats, addictions 
diverses…La nature est pourtant pleine de mots d’amour. Or nous ren-
dons un culte à l’apparence. Nous multiplions les occupations pour 
éviter l’ennui et le silence, nous oublions la vraie quête de sens. Or la 
sagesse n’est pas accumulation d’informations. « Internet », nous le 
constatons, tend à éliminer les relations vraies. Le pape propose ce qui 
nous fait vraiment du bien et nous montre que « moins » peut devenir 
« plus » :

•	 plus de présence à la réalité et à sa beauté ;

•	 moins de consommations pour atteindre une frugalité heureuse.

Pouvons-nous voir la nature comme une caresse de Dieu, un appel au 
retour à la source ?

De nombreuses associations proposent de gérer le bien commun, ce 
qui constitue une véritable expérience spirituelle.

Quelle est notre motivation profonde, ce qui donne du sens à notre vie ?

•	 Les idées qui nous passionnent

•	 Notre vie intérieure

•	 Tomber en amour avec la nature

•	 Voir la réutilisation des objets comme un acte d’amour

•	 Explorer notre propre spiritualité

L’encyclique ouvre une espérance car il y a toujours une voie de sortie.  
L’Esprit est créatif pour trouver de nouvelles voies quelque soit la dif-
ficulté de la situation. Nous pouvons tirer du bien à partir du mal que 
nous commettons et devenir des tisserands de l’écologie intégrale. Tug-
dual Derville conclut en nous posant la question suivante : 

« Connaissez-vous l’énergie durable, toujours disponible, renouvelable, 
gratuite, inépuisable car éternelle, qui nous rend heureux ?

C’est l’amour, la vraie réponse à nos attentes ».

❦ ❦ ❦

TOUT EST DON 
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Elena Lasida

Elena Lasida, née en 1959, est  professeur à la 
Faculté des Sciences Sociales et Economiques 
de l’Institut Catholique de Paris où elle est 
responsable du Master « Economie Solidaire 
et logique du marché ».

Elle participe à une commission « Développement Durable » dans 
le cadre de  « Justice et Paix » . Elle est chargée de la mission « Éco-
logie et Société » par la Conférence des Évêques de France, avec 
comme objectif  d’accompagner la réception de l’encyclique « Lau-
dato Si » dans les communautés chrétiennes. Elle est membre du 
Conseil d’Administration des « Semaines Sociales de France » et 
des « Scouts et Guides de France ». 

Ses principaux thèmes de recherche sont les suivants : « Dévelop-
pement Durable », « Théologie et Économie », « Écologie et Socié-
té ». Elle en rend compte dans plusieurs livres dont « Le goût de 
l’autre »  et  « Oser un nouveau développement ».

 Le titre de sa conférence est : « Tout est lié : continuité et nouveau-
té de la pensée du pape François sur l’écologie intégrale ».

Elena nous montre que le pape François se situe dans l’histoire 
de la pensée chrétienne, qu’il cite abondamment,  concernant le 
rapport qu’il convient d’avoir vis-à-vis de la planète, qu’il renomme 
« notre maison commune ».  Mais elle insiste sur le fait que le pape 
propose aussi des avancées  qui renouvellent et approfondissent la 
pensée écologique actuelle en introduisant l’idée d’une « écologie 
intégrale » , qui relie les dimensions environnementales, écono-
miques, financières, politiques, sociologiques, humaines et spiri-
tuelles.

CONFÉRENCE par Elena Lasida2
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TOUT EST LIÉ : 
Continuité et nouveauté 

de la pensée du pape François  
sur l’écologie intégrale
Résumé de la conférence d’Elena Lasida, 

Senlis, le 12 Mars 2017

La Conférence des Évêques a installé trois ateliers en lien avec l’encycli-
que « Laudato Si » :

•	 Le premier revisite la théologie de la création.

•	 Le deuxième travaille sur un label « Église Verte » pour proposer 
des objectifs écologiques et des critères de qualité à nos commu-
nautés paroissiales.

•	 Le troisième est chargé d’ouvrir des pistes pour changer nos styles 
de vie personnelle qui tiennent compte des orientations données 
par l’encyclique.

L’exposé mettra en évidence la continuité et l’innovation de la pensée 
du pape François par rapport aux nombreux textes précédents des 
églises, en trois parties : la forme de l’encyclique, son contenu et les 
conversions pratiques proposées.

1 - Continuité et innovation dans la forme

Le langage utilisé, loin d’un jargon technique, est celui de tout le monde, 
car ce texte s’adresse à tous, non seulement aux hommes de bonne vo-
lonté, mais à tous les habitants de notre maison commune.

L’encyclique s’appuie sur de nombreuses références des travaux des 
églises chrétiennes du monde entier, en remarquant l’avance prise par 
l’église orthodoxe, que le pape rassemble et synthétise en poussant 
parfois la réflexion plus loin. C’est un mouvement « Bottom up », qui 
vient de la base pour être repris par le sommet.

2



1514 15

Le plan de l’encyclique est original. Il comporte six chapitres qui al-
ternent entre une réflexion laïque sur le monde (Chapitre 1, 3, 5) et une 
réflexion chrétienne issue de l’évangile (chapitre 2, 4, 6) comme pour 
initier un dialogue entre la société civile et l’Église.

Chapitre 1 : Constats portant sur l’état du monde, ses merveilles et ses 
graves dégradations.

Chapitre 2 : La création de Dieu revisitée à la lumière de l’évangile.

Chapitre 3 : L’écologie intégrale et ses multiples dimensions.

Chapitre 4 : Le lien entre l’écologie intégrale et le développement in-
tégral de l’être humain qui est au fondement de la doctrine sociale de 
l’Église ; l'Homme doit être développé dans toutes ses dimensions et 
avec son environnement, sans pouvoir séparer l’un et l’autre.

Chapitre 5 : Propositions de processus pour trouver des solutions inno-
vantes aux problèmes de la planète. Le mot qui revient le plus souvent 
est alors « le dialogue » à rechercher avec toutes les parties concer-
nées, à tous les niveaux : du local au global, avec les croyants et les 
non croyants, faisant travailler ensemble les nations riches et les na-
tions pauvres, des instances nationales et des instances internatio-
nales… Pour cela, se mettre à l’écoute « de la clameur de la terre et de 
la clameur des pauvres ».

Chapitre 6 : La conversion personnelle et communautaire des chrétiens 
vers une sobriété heureuse, vers une attitude de contemplation et de 
communion avec la nature, vers une éducation familiale qui forme aux 
valeurs du respect des autres et de la nature.

2 - les trois piliers, ou conversions à opérer, qui traversent l’en-
cyclique de part en part.

•	 Passer du « je fais ce qui me plait car je suis indépendant et libre  », 
à la prise de conscience que « tout est lié ». Nos comportements 
quotidiens ont un impact sur le monde dont nous devons prendre 

TOUT EST LIÉ 
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conscience et tenir compte.

•	 Passer de l’idée illusoire que « tout nous est dû » à la réalité de notre 
existence, où « tout est don », qui devrait impliquer une attitude de 
reconnaissance pour le don de la vie et de l’environnement, ce qui 
conduit naturellement à une attitude responsable.

•	 Passer de l’idée que « tout est solide et immuable » à la prise de 
conscience que le monde est en perpétuelle évolution et que « tout 
est fragile ». Oui, tout est fragile et en premier lieu l’être humain 
et la nature. Le comportement irresponsable de l’homme peut aller 
jusqu’à détruire la nature.

3 - Les applications pratiques et les pistes ouvertes par « Lauda-
to Si »

•	 De « tout est lié » se déduit l’importance de la façon dont nous 
consommons, car nos consommations ont un impact sur le monde : 
sur le producteur des produits que nous achetons en premier lieu 
et sur l’environnement en second. Il s’agit de recréer du lien entre 
consommateurs et producteurs, comme dans le commerce équi-
table, les AMAP, les placements éthiques…

•	 De « tout est don » se déduit un nouveau rapport au temps. Passer 
d’une attitude de « Rapidation », mot inventé par le pape qui veut 
dire « rapidité » de celui qui « veut tout, tout de suite », à une at-
titude qui serait de prendre son temps pour contempler la nature, 
pour entrer en relation, pour la gratuité, pour prier et remercier le 
créateur. Passer de l’efficacité qui consiste à vouloir tout optimiser, 
à la fécondité qui, en alliant compétence et gratuité, fait advenir 
l’inattendu bien au-delà de nos espérances.

•	 De « tout est fragile » se déduit la nécessité de mettre en com-
mun nos forces, nos compétences pour les mettre au service des 
plus fragiles. Il ne s’agit pas seulement de faire disparaître la fragilité 
mais d’inventer ensemble des solutions radicalement nouvelles au 

TOUT EST LIÉ 
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problème que pose la fragilité du monde et la fragilité des êtres 
humains. La fragilité nous appelle à la créativité permanente, issue 
de la coopération de nos talents où les personnes et les popula-
tions pauvres, en manque de moyens pour satisfaire leurs besoins 
de base, sont nos guides.

Le maître mot des conseils contenus dans l’encyclique pour nous inciter 
à changer de style de vie, est le mot « dialogue ». Le pape ne propose 
pas des solutions toutes faites, mais un processus qui sera capable de 
produire des solutions différenciées. Elles ne seront pas les mêmes en 
Europe, aux USA, en Amérique latine, en Afrique, en Asie, en Russie 
ou au Moyen-Orient. Ce processus est le dialogue qui implique de ne 
pas croire avoir « la Vérité » mais être capable d’écouter toutes les per-
sonnes concernées par une question et de s’engager pour inventer en-
semble des solutions satisfaisantes pour tous et cela à tous les niveaux, 
depuis la famille, la cité, la région, la nation et la planète tout entière, 
qui a besoin d’une gouvernance d’un nouveau type à inventer.

❦ ❦ ❦
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3CONFÉRENCE par Philippe Kearney et Mohammed Cherfaoui

« La majorité des habitants de la planète se déclare croyante, et 
cela devrait inciter les religions à entrer dans un dialogue en vue 
de la sauvegarde de la nature, de la défense des pauvres, de la 
construction de réseaux de respect et de fraternité. » Pape François LS, 201.

C’est pourquoi aujourd’hui, la conférence se fait à deux voix. À par-
tir de leur tradition croyante, nos deux conférenciers vont nous 
exposer les fondements de ce dialogue écologique. Ils nous par-
tageront des expériences locales de dialogue et d’engagement 
concrets au service de la nature et de la fraternité. Ils nous parle-
ront de jardin. Pour cultiver notre jardin terrestre d’une manière 
juste, il faut cultiver notre jardin intérieur d’une manière forte : 
l’écologie de l’âme, une intégrité intérieure, terreau indispensable 
pour porter des fruits durables de justice et de paix extérieures.

Philippe Kearney

Prêtre du diocèse de Beau-
vais, exerce son ministère 
en paroisse et comme au-
mônier de l’Arche de Jean 
Vanier. Prêtre accompagna-
teur du Service diocésain 
pour les Relations avec les 
Musulmans (SRM).

Mohammed Cherfaoui

Marié et père de 3 enfants, ingénieur et docteur en sciences des 
matériaux, co-président du Groupe de Dialogue interculturel l’Oli-
vier, militant associatif depuis une trentaine d’années pour le Vivre 
et Faire Ensemble.
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ÉCOLOGIE ET RELIGION : 
l’écologie de l’âme

 
Résumé de la conférence de P. Kearney et M. Cherfaoui 

Creil, le 19 Mars 2017

Philippe Kearney : Contrairement à ce que vous pouvez croire, nous ne 
sommes pas deux mais trois intervenants, Mohamed Cherfaoui, moi-
même et Olivier, cet arbre tout simple à côté de nous, qui, dans le si-
lence, nous parlera de la paix tout au long de notre intervention.

Mohamed Cherfaoui commence alors en citant un proverbe Berbère : 
« Quand je vois au loin une forme, je pense que c’est un lion, quand je 
m’approche je m’aperçois que c’est un être humain, et quand je m’ap-
proche encore, je vois que c’est un frère ! »

Voilà la fécondité de la rencontre dans la différence. Nous vivons tous 
dans un jardin dont nous sommes les jardiniers. Le jardin, pour les mu-
sulmans, est l’image du paradis. Il est divisé en quatre parties entre 
lesquelles coule l’eau, source de vie, et qui se rassemblent au centre 
dans un bassin, comme à l’Alhambra. Dans ce jardin, le jardinier dépose 
les graines des plus belles fleurs et il s’en occupe. Il y a des graines qui 
poussent trop vite et qui flétrissent rapidement. D’autres qui poussent 
au milieu des mauvaises herbes et elles sont étouffées. Le jardinier doit 
éliminer les mauvaises herbes pour que les graines puissent produire 
les fleurs qui agrémentent le jardin.

Il en est de même de notre jardin intérieur comme de notre jardin ex-
térieur. Nous sommes les jardiniers de notre âme. Et je vois trois « états 
de l’âme », bien différents   des « états d’âme ».

« L’âme dominatrice » qui est orgueilleuse, qui cherche le pouvoir, 
la première place, qui est sûre de posséder la vérité, qui méprise les 
autres. C’est une tentation universelle.

Puis il y a « l’âme repentante », consciente de ses imperfections, de ses 

3
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errances, de sa fragilité, qui se fait humble et cherche la miséricorde 
d’Allah.

Enfin voici « l’âme apaisée » qui a trouvé, et se trouve maintenant, dans 
le juste milieu, loin des excès : excès de doute ou excès de certitude. 
Allah, dans le Coran encourage « l’âme apaisée » qui vit dans la justice 
et la paix intérieure. Les bienfaits de l’âme apaisée sont multiples : elle 
facilite la prière, elle recherche le silence, elle s’ouvre à la contempla-
tion des merveilles de la nature.

Philippe Kearney reprend à son compte l’image du jardin et du jardinier 
dans la culture chrétienne. 

Il commence par citer une juive, Etty Hillesum : « Les ciels au-dessus de 
moi sont aussi vastes que les ciels qui sont au dedans de moi. » 

Nous avons tous un espace intérieur dont nous devons être les jardi-
niers. Nous avons à élargir, à entretenir le jardin intérieur de notre âme.

Le pape dans l’encyclique « Laudato Si » propose deux façons d’entre-
tenir et déployer notre vie intérieure, qui répond en miroir au jardin 
extérieur, ce jardin extérieur qui est notre « maison commune ».

La première voie est : « la sobriété heureuse » que l’on peut aussi ap-
peler « sobriété savoureuse », car la sobriété permet aussi de donner 
plus de goût aux choses.

La sobriété ne veut pas dire moins de vie, mais au contraire plus de vie, 
plus de qualité de vie. Sortir de notre compulsion à consommer tou-
jours plus, pour apprendre à consommer mieux. 

Cette sobriété heureuse peut s’obtenir :

•	 grâce au silence qui, loin du brouhaha ambiant, nous ouvre à la vie 
intérieure ;

ÉCOLOGIE ET RELIGION
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•	 en choisissant la qualité plus que la quantité ;

•	 en dominant la démesure de nos désirs.

Cette sobriété crée justement cette « âme apaisée » dont a parlé Mo-
hammed. 

Plus de paix dans notre âme va générer plus de paix dans le monde, car 
comme dit le pape, « tout est lié ».

Protéger la biodiversité est le deuxième conseil du pape.

Veillez à maintenir la biodiversité dans la nature, comme le beau film 
« Demain » nous en donne l’exemple. Ce film nous fait découvrir, en 
Normandie, un jardin potager cultivé en « permaculture » où les plantes 
coopèrent et se complètent d’une espèce à l’autre. La biodiversité s’op-
pose à la tentation de la monoculture extensive et lucrative, qui se fait 
au détriment de la diversité biologique.

Mais nous devons aussi être attentifs à la diversité des cultures hu-
maines qui s’enrichissent mutuellement, si nous savons instaurer un vrai 
dialogue. Diversité aussi des religions, des spiritualités et des croyances 
qui nous conduisent à élargir notre vision du monde et à approfondir 
notre propre foi. Diversité, donc, des spiritualités, des conceptions de 
Dieu et des façons de le prier.

Cela nous conduit à dire longue « Vie aux diversités » de tous ordres : 
diversité des plantes, des animaux, des êtres humains et des âmes. Il 
s’agit d’apprendre à vivre, à promouvoir et à cultiver la vie dans la « vie 
aux diversités » ou « viodiversité ». 

Le pape François, en bon Jésuite, nous invite enfin au discernement 
dans notre vie intérieure, car, comme la météo de la planète, il y a une 
météo intérieure. Les hautes et les basses pressions dans notre âme, 
correspondent à différents temps de notre vie :

•	 Les temps de « consolation » où nous nous sentons en confiance, 
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recevant les mots d’amour de la nature et de nos frères, où nous 
déployons notre fécondité en lien avec l’esprit.

•	 Les temps de « désolation », moments où nous sommes secs, rem-
plis de doutes, en perte de confiance.

Identifier et savoir gérer les différents passages de consolation et de dé-
solation fait partie de notre responsabilité de jardinier de l’âme. Savoir 
réagir face à la désolation en demandant de l’aide et en tirant parti des 
temps de consolation pour déployer nos talents, les mettre au service 
de ceux qui en ont besoin et ainsi devenir fécond.

« La nature est pleine de mots d’amour » nous dit le pape François, 
apprenons donc à les écouter et en nourrir notre âme. Un sage musul-
man, cité pour la première fois dans une encyclique, décrit ces mots 
d’amour qui s’expriment dans toutes les dimensions du monde : « Les 
mots d’amour de la nature s’expriment dans les plantes, les fleurs, 
les animaux de toutes espèces, les humains, dans leurs cris de joie et 
jusque dans leurs cris de peines et de souffrances ». 

Oui, tout est lié, de la nature, notre jardin extérieur, jusqu’au plus pro-
fond de l’âme, depuis les composants de la terre, notre maison com-
mune jusqu’à notre jardin intérieur le plus secret : « notre âme », dont 
nous avons la responsabilité et que nous avons à mener vers l’apaise-
ment et la paix divine.

❦ ❦ ❦
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CONFÉRENCE par Cécile Renouard

Cécile Renouard

Elle est, avant tout, une soeur,  
religieuse de l’Assomption. 

Elle est Professeur de philosophie au Centre Sèvres - Facultés jé-
suites de Paris, Directrice du programme de recherches «CODEV 
- Entreprise et développement» à l’ESSEC, Enseignante à l’ESSEC, à 
l’Ecole des Mines de Paris et à Sciences Po. 

Elle est auteur de plusieurs ouvrages : « Ethique et entreprise » 
(Ed. de l’Atelier, 2013) et co-auteur de « L’entreprise au défi du 
climat » (avec F. Baule et X. Becquey. Ed. de l’Atelier, 2015). Elle 
est aussi membre du Conseil scientifique de la fondation Nicolas 
Hulot et du Conseil d’Administration de l’Agence Française de Dé-
veloppement.

Elle croit dans la volonté de certaines entreprises à opérer une vé-
ritable rénovation mentale, en plaçant les finalités économiques et 
sociales sur le même plan.  Les bons sentiments ne suffisent pas 
mais Cécile Renouard pense que l’économie peut être remise au 
service de l’homme grâce aux convictions fortes de certains et à 
une meilleure utilisation d’outils dont la finance ou la fiscalité.

Son intervention porte aujourd’hui sur : « L’économie au risque de 
l’écologie : justice écologique et justice sociale, un même combat ».  
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CONFÉRENCE par Cécile Renouard L’ÉCOLOGIE AU RISQUE DE L’ÉCONOMIE : 
Écologie et économie même combat

 
Résumé de la conférence de Cécile Renouard

Clermont, le 26 mars 2017

Comme l’indique l’Évangile du jour, nous sommes appelés à sortir de 
notre aveuglement et le pape nous dit qu’il y a urgence d’agir pour la 
sauvegarde de la planète et pour ses habitants les plus fragiles. L’en-
cyclique « Laudato Si » ouvre, dans cette perspective, de nouvelles 
voies.

Or des résistances aux changements se font jour au nom du libéra-
lisme politique et économique qui se caractérise par trois piliers qui 
ont chacun leur revers :

•	 les valeurs d’autonomie et de liberté, bonnes en soi, mais qui 
peuvent se dévoyer en non reconnaissance des interdépendances, 
car, en fait « tout est lié » et il ne faut pas oublier les finalités.

•	 Le souci de la croissance et du bien-être, bon en soi, mais qui peut 
conduire à l’épuisement des ressources énergétiques et minérales 
de notre « maison commune » si l’on ne résiste pas à la tentation 
du « toujours plus » et de « la démesure » de nos désirs.

•	 La défense du « tout commerce » dans un libre-échange qui peut 
dégénérer, non pas en une interaction gagnant-gagnant qui serait 
garantie par « la main invisible du marché », mais qui, sans régu-
lation, peut engendrer un déséquilibre « ultra gagnant-ultra per-
dant ».

Pourtant « écologie » et « économies » ont la même racine grecque 
« Oikos » qui signifie « la demeure », que le pape François nomme 
« notre maison commune » et ses milieux naturels, ce qui va de pair 
avec le souci des populations les plus faibles.

4
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 L’exposé se divise en quatre parties, les 4C : la Conscience, les Choix 
critiques, la Créativité et enfin les Capacités humaines

1 -	La conscience 

Il s’agit de prendre conscience de la gravité de la situation, ce qui im-
plique de se poser le problème des finalités qui donnent sens à toute 
action et à toute vie. Or le pape constate que « Nous avons des moyens 
extraordinaires pour des fins rachitiques ». Il est urgent de se poser 
la double question du pourquoi cette situation ? Et du pour quoi, au 
sens de vers quoi, agir ? Et par nos réponses, mettre en cohérence 
nos moyens et nos fins. Car la véritable autonomie, c’est de se poser 
la question du sens et de l’utilisation pertinente de notre liberté au 
service d’une finalité réfléchie. Trois pistes sont alors proposées par le 
pape François :

•	 reconnaître l’altérité radicale du Créateur qui nous donne à gérer 
cette planète,

•	 organiser une réflexion sur les finalités et les valeurs qui sont sources 
de vie et de justice,

•	 suivre le modèle que donne le Créateur qui crée en se retirant, en 
s’auto limitant, pour nous laisser la place, ce qui nous permet d’ex-
primer nos talents et notre liberté.

2 - Les choix 

Ivan Illich nous a déjà mis en garde en identifiant l’existence de seuils 
au-delà desquels le progrès devient contre-productif (la mal-bouffe, les 
embouteillages en ville, l’éducation qui augmente la ségrégation…). Il 
est urgent de réfléchir aux critères du « bien vivre ensemble » qui dé-
pend des cultures. Introduire la qualité des relations dans nos indica-
teurs économiques pour passer du PIB (Produit Intérieur Brut), au BIB 
(Bonheur Intérieur Brut). Cela implique pour le pape : le choix d’une 
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certaine décroissance ou d’une décroissance relative : diminuer cer-
taines productions consommatrices d’éléments non renouvelables, 
tout en augmentant les services aux populations fragiles et en dévelop-
pant l’économie verte, qui sont toutes deux créatrices d’emplois. 

Cela implique de redéfinir trois notions essentielles : 

•	 Le progrès : de quelles valeurs s’agit-il ?

•	 Le développement durable qui doit devenir une croissance sélective, 

•	 et la Responsabilité Sociétale des Entreprises (RSE) qui d’un 
« Green Washing » superficiel (ne faire que rependre en vert ce que 
l’on fait déjà) doit conduire à la prise de conscience et à la maîtrise 
des impacts à court, moyen, et long terme de toute activité indus-
trielle et commerciale. Cela va générer des remises en cause et des 
tensions difficiles au sein des entreprises multinationales et exiger 
de nouveaux modèles économiques.

3 -	La créativité

Que propose l’encyclique pour être à la hauteur de la dignité humaine ?

•	 L’autolimitation de notre consommation.

•	 Mettre notre intelligence et notre créativité au service des activités 
de recyclage et d’efficacité énergétique.

•	 Flécher autrement les investissements vers la transition énergétique.

•	 Transformer les déchets en ressources.

•	 Remplacer l’achat d’objets par le partage de leur usage : location de 
matériel au lieu de possessions individuelles inutiles car si peu utilisées.

•	 Favoriser l’économie collaborative et circulaire.

4 -	Les capacités humaines

Le pape initie la réflexion sur l’usage de nos capacités multiples vers 

L’ÉCOLOGIE AU RISQUE DE L’ÉCONOMIE



26

la création de valeur et d’indicateurs nouveaux. Ne pas se contenter 
d’un bilan économique mais prendre en compte le bilan relationnel de 
toute transaction. Il s’agit de « compter ce qui compte vraiment ». La 
nature n’est pas un grand réservoir où l’on peut puiser sans fin, d’où 
la nécessité d’inventer un nouveau bilan des entreprises avec les « ex-
ternalités positives et négatives », c’est-à-dire ce qu’elles consomment 
et rejettent, ce qu’elles ont comme conséquences positives mais aussi 
négatives, de manière à ce qu’on puisse évaluer les torts qu’elles font 
à la planète et qu’elles puissent justifier les efforts qu’elles font pour la 
sauvegarder.

Le pape dénonce « la culture du déchet » qui petit à petit conduit à 
une culture qui considère certaines populations comme des déchets : 
exploitation des enfants, des femmes, abandon des personnes âgées, …

Prendre conscience que « la main invisible » ne fait pas la justice. Les 
riches s’enrichissent et les pauvres s’appauvrissent. Redonner sa digni-
té aux travailleurs et la valeur du travail qui devrait être « libre, créatif, 
participatif et solidaire ». Rendre aux populations fragiles et rejetées la 
voix au chapitre. Il nous faut inventer des méthodes qui permettent aux 
citoyens de participer aux choix politiques et économiques.	

Conclusion

Les entreprises, les communautés, les associations, les paroisses 
doivent travailler ensemble sur de nouveaux modèles économiques par 
le dialogue. Cela doit conduire à de nouveaux styles de vie qui néces-
sitent de quitter nos zones de confort, nos habitudes de consommation 
(eau, électricité, énergies fossiles, minerais non renouvelables, …) pour 
enfin choisir des achats bien raisonnés. Comptons sur le collectif pour 
nous aider à évoluer de manière à vivre à la hauteur du don que Dieu 
nous a fait. La vie n’est pas une menace mais une promesse de joie et 
de créativité pour une autre qualité de vie dans l’autolimitation et la 
valorisation de la polyphonie des cultures.

 
❦ ❦ ❦

CONFÉRENCE par Dominique Lang
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CONFÉRENCE par Dominique Lang

Dominique Lang

Prêtre assomptioniste en paroisse,  Do-
minique Lang est biologiste de forma-
tion. 

Journaliste, il collabore à de nombreuses 
revues et journaux dont « La Croix », 
« Croire aujourd’hui », « Pèlerin »….

Il anime la revue Kairos qui a fait un numéro spécial « Laudato Si ». 

Aumônier national du mouvement Pax Christi, il anime également 
le blog « Églises et Écologies ».

Il est un des meilleurs connaisseurs des problématiques liées à l’en-
vironnement et à l’alter mondialisme au sein de l’Église catholique.

 Il a publié plusieurs ouvrages dont :

•	 « L’Église et la question écologique », Croire-Arsis, 2008 

•	« Petit manuel d’écologie intégrale »,  Saint Leger éditions, 2016
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L’ÉCOLOGIE INTÉGRALE : 
un processus de vie et une bonne 
nouvelle pour nos communautés

 
Résumé de la conférence de Dominique Lang 

Beauvais, le 2 avril 2017

Je vais vous donner une lecture personnelle de l’encyclique « Laudato 
Si » en tant que prêtre et journaliste et redire avec mes mots le message 
du pape François. Mon expérience me montre qu’il est important que 
le sage et le prophète apprennent à vivre ensemble pour que chacun 
donne le meilleur de lui-même et ne tombe pas dans sa compulsion : 
pour le sage de toujours temporiser et pour le prophète de devenir 
prophète de malheur.

Je partirai de l’émerveillement quotidien du fait que « J’existe ».

Quelqu’un m’a donné la vie sans que je n’ai rien demandé. Ma confé-
rence vient après celle de Cécile Renouard qui vous a montré qu’écolo-
gie et économie ont la même racine « oikos », « la demeure » dont nous 
devons prendre soin car elle est notre maison commune. Mais cette 
planète est le siège d’un combat, d’une lutte avec ce qui ressemble à la 
bête de l’Apocalypse. Oui, elle est bien là aujourd’hui ! Acceptons de la 
regarder en face en nous posant la question : « Qui est-ce qui défigure 
le projet de vie de Dieu aujourd’hui ? » 

Prenons conscience « des structures de péché » et de l’emballement 
des systèmes vers la démesure : systèmes économiques, bancaires, 
scientifiques… Certaines situations sont, en effet, monstrueuses : l’en-
richissement des riches et l’appauvrissement des pauvres, le trans-hu-
manisme, la recherche du gène de l’immortalité... Imaginez qu’on le 
trouve, l’enfer sera alors ici sur cette terre. François d’Assise ne parlait-il 
pas de sœur « la mort », qui fait partie du mystère de la vie qui se re-
nouvelle sans cesse.

5
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Le mot-clé de Laudato Si est « processus de vie ».

L’appel de « Laudato Si » est de nous encourager vers de nouveaux mo-
des de vie, car il y a urgence à prendre soin de notre maison commune. 
« Laudato Si », encyclique sociale avant d’être écologique propose une 
nouvelle évangélisation, s’appuyant sur la doctrine sociale de l’Église, 
en allant à la recherche d’une cohérence dans l’annonce de l’Évangile, 
associant la parole et le geste, dans une solidarité avec les pauvres et 
« la pauvresse » qu’est devenu notre terre.

Cette encyclique est mieux accueillie par la société civile que par les 
chrétiens eux-mêmes. Elle promeut les processus de changement pour 
déboucher la source actuellement obstruée pour que la vie revienne. 
Ceux qui s’y engagent risquent d’être exécutés comme au Honduras, 
Berta Carcérès luttant contre les multinationales qui volent la terre des 
autochtones. Le pape François, dans les rencontres régulières qu’il a 
avec l’Amérique latine, parle de la lutte pour les trois grands T : « Terre, 
Toit, Travail », qui sont indispensables à la dignité humaine. Il insiste 
sur l’urgence d’un changement : « Le reconnaissez-vous ce besoin de 
changement ? »

Il y a des situations insupportables d’injustice dans notre 
monde  : « Le reconnaissons-nous ? »

« Les peuples, les travailleurs, la terre ne le supportent plus ». Ce n’est 
pas un communiste qui parle, c’est le pape François ! Écoutons encore 
cet Indien qui affirmait, il y a plus de 50 ans : « Tout ce que vous jetez 
dans la terre, vous le retrouverez dans votre sang ».  Cette prophétie 
n’est-elle pas en train de s’accomplir aujourd’hui ?

Le pape appelle de ses vœux les processus de changement et à la  « la 
globalisation de l’espérance », car c’est dans les crises que les gens 
se révèlent et qu’une créativité sociale se développe. Nous causons à 
notre pauvre planète « des dommages irréversibles » à cause de notre 
« idolâtrie de l’argent ». Nous mettons en danger notre terre par «notre 
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culture du déchet, véritable fumier du diable ».

Alors que peut-on faire ?

La réponse du pape est : « Promouvoir les alternatives créatives pour 
honorer les 3T ». Il nous demande : « Ne vous sous-estimez pas, organi-
sez-vous ! ».  Mettez en œuvre des processus de changement, labourez, 
semez, arrosez, même si ce sont peut-être d’autres qui feront la récolte. 
Il y a plein de choses à faire et les initiatives se multiplient de toutes 
parts. Ne comptez pas sur les politiques qui se présentent comme des 
« sauveurs ». Il n’y a qu’un seul Sauveur. Si vous n’agissez pas vous-
mêmes, soutenez au moins ceux qui essaient de nouvelles voies.

Le plus beau jour de la création n’est pas le sixième où Dieu créa 
l’homme et la femme qui sont la  vraie « Icône de la Trinité » (et nous 
aurions beaucoup de conséquences à en tirer dans l’Église). Le plus 
beau jour de la création, c’est le septième jour où Dieu se repose en 
confiant la création aux humains. De même, après avoir donné nais-
sance à vos enfants, la deuxième création des parents est de les laisser 
quitter la maison pour qu’ils puissent vivre leur vie. Voilà l’acte créateur 
par excellence : mettre au monde un être libre ! Nous, les chrétiens, 
sommes donc appelés à « transformer la clameur du monde en espé-
rance ». Pour cela, aller à la rencontre des gens, et s’engager dans les 
étapes de transformation, de conversion de notre vie quotidienne et de 
notre vie spirituelle. 

Il y a deux manières de traduire le cantique « Laudato Si » de saint Fran-
çois : « Loué sois-tu pour le Soleil, la Lune, la Terre… » ou bien « Loué 
sois-tu par le soleil, la lune, la terre… ». Ce petit changement de « par » 
à la place de « pour » change tout ! En effet cela nous donne la respon-
sabilité de permettre à toute la création de continuer à proclamer la 
louange du créateur.

Quel est-il ce processus de changement auquel le pape nous invite ?

À l’image du plan de l’encyclique, ce changement comporte sept étapes :
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1.	 L’émerveillement qui implique de sortir du cynisme et de la dérision.

2.	 La lucidité qui ose regarder la bête immonde en face.

3.	 L’accueil de l’héritage de la bonne nouvelle d’un Dieu créateur qui 
crée en se retirant et qui nous révèle, par son fils, que « Vous avez 
été créés par amour », message que personne ne proclame suffi-
samment aujourd’hui.

4.	 La résistance à l’emballement, à la démesure, en promouvant des 
alternatives créatives, en nous opposant à la culture ambiante du 
« toujours plus » et à la culture du déchet.

5.	 La promotion de « l’écologie intégrale » (et non intégriste, ce n’est 
pas la même chose !), car « tout est lié » : le social, l’économique, le 
culturel, le biologique et le spirituel.

6.	 Le choix du dialogue dans la diversité des valeurs, des charismes et 
des cultures.

7.	 Finalement opérer la conversion intérieure et extérieure, ce chan-
gement d’orientation de vie qui implique le courage de regarder la 
bête en face et d’initier des processus de changement ou de soute-
nir ceux qui les promeuvent. 

Nous sommes en effet appelés à être cohérents dans  nos pensées, nos 
paroles, nos actions et notre foi, et d’en témoigner en faisant attention 
à l’âge de nos interlocuteurs car on ne s’adresse  pas de la même façon 
aux 80 ans qui ont connu la sobriété malheureuse, aux 60 ans qui ont 
vécu Mai 68, le mouvement Hippies et la machine à laver, aux 40 ans 
qui travaillent et profitent des nouvelles technologies, aux 20 ans qui 
cherchent leur place dans la société et à nos jeunes enfants qui sont, 
aujourd’hui, les représentants des générations futures.

❦ ❦ ❦
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RÉSUMÉ 

 
Oui, ce cycle de conférences était né-
cessaire parce que cette encyclique 
dense et synthétique concerne notre 
vie de foi au quotidien. Elle montre 
l’urgence d’une prise de conscience 
et de notre engagement dans une 
conversion de nos styles de vie. Durant 
tous ces dimanches de carême qui 
nous conduisent vers Pâques, les conférences nous ont accompagnés 
en nous montrant la nécessité et l’urgence de mettre en cohérence 
toutes les dimensions de la vie chrétienne : notre relation à l’autre, à 
l’Autre avec un grand A et à la nature qui est notre partenaire.

L’encyclique « Laudato Si » nous appelle à une conversion intégrale 
en faisant place à Dieu dans notre réalité fragile et vulnérable. Le 
Seigneur nous rejoint en effet dans toutes les dimensions de notre 
existence.

Les évêques de France viennent de publier un texte important inti-
tulé « Nouveaux modes de vie » qui nous invite à la cohérence, car 
« tout est lié ». Ce nouveau style de vie s’incarne dans « la sobriété 
heureuse » où l’on peut vivre mieux avec sobriété, vivre plus avec 
moins. L’enjeu est donc de taille !

Posons-nous la question : « Face à de telles questions essentielles, 
quels sont nos engagements et sont-ils utiles ? »

Chaque petit pas compte pour la grande marche de l’humanité. En-
trons avec sérénité dans un processus de changement créatif, une 
conversion de nos cœurs pour une plus grande cohérence dans 
toutes les dimensions de notre vie sociale, familiale, professionnelle 
et spirituelle.

Mgr J. Benoit-Gonnin, évêque de Beauvais, Noyon et Senlis

CONCLUSION 
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